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.… SUPERCRACK," CAR IL ÉTAIT L'YN DES 
PLUS EXTRAORDINAIRES COMMANDANTS DE 
BORD QUE L'ON AIT JAMAIS VU A BORD D'UN 
NAVRE SPATIAL 


MAIS ON DIT TANT DE CHOSES, 
N'EST-CE PAS ?., DONC, LE 
“"SIRIIS" CROISAIT A4 LARGE DE 

JUPITER, LORSQUE … 


QUELQUE CHOSE 
QUI NE TOURNE PAS 
ROND PANS LES 

|  REACTEURS 


ALEEEEERTE ... 
LES COMMANPES 
NE RÉEPONPENT PLUS. 


XTRAORDINAIRE 

PAR SES QUALITÉES 
DE CHEF ET DE 
NAVIGATELR, ET AUSSI 
PAR SON ORIGINE. 
ENTRE AUTRES CHOSES, 
NE DISAIT-ON Ps 
LA QU'IL ETAIT 
DE PLUS DE DEUX 
SIÈCLES CAR, EN 1970, 
APPARTENANT À LA 
N.A.S.A., /L AVAIT 
ÊTÉ MIS EN ÉTAT 
D'HIBERNATION, ETAT 
PONT ON L'AURAIT 
TIRE QUELQUES ANNÉES 
AUPARAVANT... y, 


Ÿ JE vous ENTENDS, 
Ou! JE UxX DES 
DONNEES CHIFFRÉES L..DES 
RÉES POUR 

coup 


ee Na 
SÛR 


PRENEZ PLACE À BORP DES CAPSULES 


RUE SAUVETAGE AVANT 


QU'IL NE SOIT 
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TROP TARD... € 


LG 257 ALORS QUE 
L'ENORME VAISSEAU 
VIBRA, CRAQUA ET, 
BRUSQUEMENT, SE 
DEMANTIBLLA, PROJTE - 
TANT DES DIZAINES 
DE CORPS DÉSARTI- 
CULES DANS LE VIDE 
INTERSIDERAL … 


CEPENDANT, AVEC 
UNE FORCE TERRIFIANTE, 
LA CAPSULE OÙ AVAIT 
PRIS PLACE 


RA 
AVAIT ÊTÉ ÉJECTÉE AL 


À LON, TRÈS LOIN DE LA 


PLANÈTE JUPITER.. 


©... COMMENT. 
EST-CE POSSIBLE .*. 
… JE SUIS 
L'ANIQUE SDR- 
VIVANT... 


HEIN, MAIS... 
QUE VOIS -JE A 
AZI os À 


7 NON. 
_ CE N' EST PAS 
HAS TERRESTRES PAS POSBIBLE.. 

ET PALR- 
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N FUT RÉCIENL PAR UN Ce 1 
SELR SPATIAL DES SERV, 
ADMINISTRATIFS DU 5S 


.… 


Lee À | 7 
.. ET, POLIR FINIR, À LUNACITY, IL SE RETRONN, DEVANT. L 
Zn CONTRÈLEUR JUDICIAIRE DE LA NAVIGATION 1 


QUE POUVEZ-VOUS SAVOIR DE LA NAVIGATION 
SPATIALE, VOUS QU LE hr VINGT ANS ju 
DERRIÈRE LUN BUREAU © + Mr ct 4 ANS 


VOUS DIS QU'IL % À 
SUR 
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HMMMPH !.. L'IMBECILE !. ")| | JUSTEMENT TiENS .. L'opysses" oui 
QUOI QU'IL EN SOIT, J'ALERTE - S'APPRÊTE À APPAREILLER !.… Al TA- « 
RAI MES COLLÉGLES AVANT QUE BLEALU DE SERVICE J'AI LU QU'IL DOiT 
NE SE PROPLISE UNE NOL- LUI AUSSI PASSER AU LARGE PE 
L FRERE 


GalaxyClass }, 
Cruiser Odyssey 
Now Boarding 


J 
PEUT- 

À TRAIN DE DÉMOLIR 
MA CARRIÈRE EN À 
AGISSANT AINSI... 

TANT PIS... 


COMMOPORE 
DÂRE, VOUS N'ÊTES 
PAS AUTORISE À EM- 
BARQUER A BORD DE 


CE HULUUH 


DésoLe, Yo — 
L'AM, MAIS LA Vi (Go RE 
VIE DE CEN- A J\ 

TAINES ET E— —# 
PEUT-ÊTRE... 


ARRACHE DU SOL D4 
COSMODROME, LORSQLUE... 


PERCRACK _Ÿ 
S'EST EMBARQLUÉ DE 
FORCE A BORD DE, 


TJ _PRÉVENEZ 


à LE COMMANDANT 
1 PE CE VAISSEAL.!.. 


L'INSTANT D'APRÈS LES : 
HAUT .-PARLELRS RÉPERCUTAIENT 

LA VOIX DU COMMANDANT PL - 
VAISSEAU SPATIAL .! 


UN PASSAGER 
CLANPESTIN.!.. 

IL S'APPELLE 
DAN PARE !.. 51 
VOS NE POUVEZ 
LE CAPTURER, 


N'AVONS R 
TROAVE IC 


PLUS 
D'UNE HELRE 
LES RECHER- 
CHES SE 
POURSUIVIRENT 
METHODIQUE - 
MENT... 


El 
les 


OH£.. ALERTE !.. NH H#EY ZT. 
PAMNATION 


Mi 


AL£EEEERTE :. IL 
EST LA LA = à ? 


AU POSTE VE, 
COMMANDEMENT... 


INUTILE DE 
CHERCHER A CONVAINCRE 
> CE CERBÈRE … 


GERAI GENTIL AVEC TOI, 
… À TON PISTOLET 


SERA SEULEMENT UNE 
BONNE _ VIEILLE 
ARME pu XXeme 

SIÈCLE 


en C'EST ALORS POUSSE - 
IXÿ, QUE _ PEUX TOI, DIX- 
HS J AUTRES GARDES SEPT, QU'ON 
J FIRENT. LEUR LUI FASSE SON 
APPARITION AFFAIRE, PUIS - 
QU'IL JOUE LES 
SG BRAS... 
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VOILA Qui NE 


: fdbe 


20 < ss 
3 \7 FACILITERA PAS MA À 
TENTATIVE POUR a 
CONVAINCRE LE PA- 
TRON DE CET ENGIN. 
BAH.... ON VERRA 
BIEN .:… 


.… LEURS ENFANTS AVAIENT PEMESLURÉMENT 
GRANDI, S1 BIEN QUE LE COMMANDANT DE 
"L'ODYSSE4 " MESURAIT PRÈS DE TROIS MÊTRES... 
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LE COMMOPORE 
MONDAY ÉTAIT AN 
PESCENPANT DES 
PREMIERS COLONS 
TERRIENS quil 
S'ETAIENT... 
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MAUDIT VIENT 
D'ABATTRE 
DEUX DE 


PE 


Se Le 


… INSTALLÉES SUR 
LA PLANÈTE MARS, 
OÙ LA PESANTEUR 
EST 51 FAIBLE QUE... 
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” MONDAY... FAITES- 
MOI LE PLAISIR DE 
M'ENTENVRE, JE VOUS 
PRIE, CHER COLLÉ. 


LEUSE, DAN DARE 
* GUPERCRACK 
FIT AU COMMO- 
DORE LE RECIT 
DELA TERRI- 


#7) FIANTE FIN PA 
V2 "SIRIIS 


… JE VOuS 
DONNE PEUX 
MINUTES, VARE... 


… ET JE 

SUIS PERSLADE , 
MONPA4, QUE LE 
MÊME DANGER 


ME PRENEZ-VOUS PouR 
UN IMBÉCILE, PARE 2. CHA- 
CUN SAIT QUE JUPITER 
EST UNE PLANÈTE MAU- 
PITE OU TOUTE FORME 
DE VIE EST IMPEN 
SABLE … c 


C'EST ALORS QUE, 
BRUSQUEMENT... 


PAQBE FI De 
AAAHH 


TOUT 
SIMPLEMENT PARCE 


LISES PAR UNE 
COLOSSABLE ONDE ÉNER- 


GÉTIQUE VENUE DE 
JUPITER < 


MONPAW 
URSS 


A 
COMME LA SEN- 
SATION QUE VOUS DE- à 
VREZ REVISER LES NOTIONS 
SCOLAIRES QUE VOuS AVEZ 
À SUR JLPITER, MON VIEUX. 4 
VOYEZ, LA. EN TRAIN 
DE SE MATERIA- 
LISER … 


VIENT DE CETTE 
PLANÈTE MAUPITÉE, 
COMME VOUS 
DITES... 


ALORS CE FUT LE CAUCHEMAR... 
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? DONNE PES 
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PROBLÈME @Li NOUS 
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Plas VOILA PFOLR- 
@UOI JL NOUS LE 
FAUT VIVANT... 


PAMNATION..:.. 
IL A UNE FORCE 
TERRIFIANTE .:.. 


.… MAIS, 
JE LE JURERAIS, 
IL À SON POINT 
FAIBLE, COMME TOUT 
UN CHACUN... < 
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INVRAI- 
SEMBLABLE, SIR !.… X 
SANS L'OMBRE D'UN ORI- 
FICE BUCCAL, LE SUJET 
DOIT COMMUNIQUER PAR SZ ! 
TRANSMISSION DE _PENSÉE... ©. DÉVELOPPÉ 
QUE LE CERVEAU H4- 


SON CERVEAU EST 
MAIN ET IL SGEMBLE VEVOIR € 


TROIS Fois 
PLUS. A S'ALIMENTER À L'AIDE 
CET ETRANGE ORGANE SITUÉ 
SUR, L'ABPOMEN, QUI SEMBLE 
RE UN PANNEAU 
SOLAIRE … 


7” .… PARCE 
QUE... J'OUBLIAIS 
L'ESSENTIEL... NOUS 


À NOUS TROUVONS EN 


PRÉSENCE 
D'UN ÊTRE 


UN ROBOT... MAIS UN 
ROBOT BIOLOGIQUE .:. 
FAIT AVEC PES PIÈCES 


ET NON MÉ 
% PRINCIPE 


NIQUES... PONT p 
LES INVENTEURS ?» NOIPE 
CREATURE NE 
PEUT VENIR QUE 
DE LA‘. 


.… CAR VOUS 
AUSSI ÊTES UNE 
CREATLRE DE 

\ L'ESPACE … 


QUELQUES INSTANTS PLUS TARD. 
UN DES ENGINS EXTRAORDINAIRE - 
MENT ELABORES QUI ETAIENT ATI- 
LISES POUR EXPLORER LES ASTRES 
LES PLUS DANGEREUX, QUITTAIT 

LA COSMONEF... 


LARGUEZ 
LA NAVETTE.!. 
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"4 PROTÉGÉE PAR UN 
FORMIDABLE CHAMP DE É 
FORCE, LA NAVETTE 


DESCENDIT VERS 
JUPITER … 
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N'AUTORISEREZ- 


VOUS À PÉBARQUER 
AVEC LA PATROUILLE 


SUR JUPITER, 
MONPAP 2. 


D... HAmmm :... 
D'AUTANT PLUS Vo- 
NTIERS, CHER COLLÈGLE, ŸSa 
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7 Lo 
QUE J'ENTENDS PRENDRE 
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COMMANDEMENT PE 
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” NOUS ALLONS ee 
A AFFRONTER 
LUN AUTRE PRO - 


…… UN FORMI- 


ÊTES FOU … 
NOUS SOMMES À ir! 
AU XXII ème D Rares 


SIÈCLE 7 DONT J'A ÉTÉ L'ÉLÈVE 


BOULE TERRESTRE. 
ALORS QUE LE 
TRISAÏEUL DE VOTRE 
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VOuS NouS AVEZ 
SORTIS PE LA ZONE 
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PROBLÈME C'EST AN 
XXIème SIÈCLE, 


COIFFEZ Vos < W Si VouS VOULEZ VOIR 


CASQUES À QUELQUE CHOSE À TRAVERS 
VISIÈRE COR- S L'ATMOSPHÈRE Te 
RECTRICE... # à PLANETE 


NOUS NE 
SOMMES PAS ICI 
EN TOHRISTES, 
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JA Vu 
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SALNVAGEMENT ANS 
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QUE NOUS AVONS 
TOUCHE SOL, , 
DÉBARQLUONS.….. 


MES APPAREILS DE 
CONTROLE SIGNALENT 
UNE PAISSANTE 

sou 


pl Hit, 4 


3 Ÿ 
[KR 
V1 


= 1 QE 
= “  : à 
= {oil À 
a ‘ 
— —— Æ, à |] 
= = (Fe, A 
\ONDAI ».… 


” VoILA LE RESPONSABLE 
DE LA MORT DE E 
PAUVRE LOGAN 


COMMENT IL 
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PETITES FUSÉES, OL... EN SOLF- 


MAINTENANT, CE 
QUE J'AIMERAIS SAVOIR, C'EST 
LE RAPPORT QUIL - 
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GIQUE QUE NOUS 

AVONS LAISSE 
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STRICT... 
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PRENEZ GARDE! JE NE Vois Qu'UNE 
EN VOILA LIN AUTRE / SOLUTION POUR LE 
Qui FONCE VERS À STOPPER : 


FAITES COMME 
MOI AVEC CES CRIS- 
TAUX PE TITANE, 
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PENDANT QUE NOUS ( 
ÉTIONS PANS LES POMMES, 
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© ) ENT) 4 SORTIR DE LA... 


FACILE A PIRE. NOUS AURONS 

PEUT-ÊTRE PLUS DE PEINE QUE 
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L'EMUIPAGE PAR TRANSMIS- 


de VEUT S'EMPARER PE 

COSMONI .… LE NAVIRE 
OBÉISSEZ- Pou EST PLUS IMPORTANT 
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MOI S1 VOUS 2 MA VIE 
TENEZ A LA Doc / 
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Voyons, Doc !. JE 
NE PEUX PAS FAIRE 
UNE CHOSE PAPA... 
PAREIL... PAREILLE... 
MAIS JE PEUX 


COMPARTIMENT 


où_NouS NOUS ls SS | FO, LIEU - 


TROUVONS 
ET. 


 TENANT.L. 


CONTRÔLE DE 
JOTRE NAVIRE 
ÎL ÉTAIT TROP TARB OUI, ET, SUR DIRECTE - 
TOUS LES ECRANS DE CONTROLE De | MENT CONNECTES, 
L'IMMENSE NAVIRE SPATIAL, S'ETALAIT MANTEUX E AU... 
DÉJA LA PHRASE FATALE … NT 


VOTRE NAVIRE 
NOUS SOMMES PERDUS.... 
5 LE MONSTRE EST 
DANS LA BULLE DE 
PROTECTION DU POSTE 
DE COMMANDE 
PONT... 
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CONTRÔLE 
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DETRUISEZ-LE 
AVEC VOS LANCES 
ATOMIQUES 
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SEULEMENT 
SUPERCRACK ET 


.. J'A| COMME 
ÿ/ LA SENSATION QUE 
NOTRE MONSTRE 
EST EN TRAIN 
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IL NOUS ÉJECTE 


LE COMITÉ D'ACCUEIL... 


CREATU- 


ECOUTEZ- 
MOI BIEN, 
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… XEMFFS, LES FIDÈLES 
SERVITEURS DES BIQGS, QU 
VIVENT SUR LA PLANÈTE 


.… PANS SES ENTRAILLES... 
AVANT TOUTE CHOSE, IL 
FAUT QUE VOUS SACHIEZ 
QUE NOUS SOMMES LES... 
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.… SUR LA LUNE PE CETTE 
PLANÈTE L: LES BOSS, SONT .… PAR LA MÈRE DES 
PASSES MAÎTRE L'ATILI- 
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CONSTITUÉS PE MERE ads {CARBURANT ” POUR! ALIMENTER 
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ETC get NT ! ONT-ILS DECIPÉ DE S'INSTALLER 
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LES BlOGS ONT FAIT DE NOUS ET C'EST VOTRE TERRE 
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QUI LEUR PROCURENT LE QUI LEUR PROCLIRERA 
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L'HONNEUR D'ÊTRE CARBURANT LE CARBURANT... 


EUX-MÊMES ET VD'ÊTRE 
CONVERTIS EN ÉNERGIE... 
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ALORS APPARUT UN BIOG AU CORPS 
SI ECARLATE QU'IL EN ETAIT 
PRESQUE LUMINEUX... LE BIl0G EST FURIEUX 


PPT CES PARCE QUE "JE 


PILLE 
Le DU CARBURANT". IL NOUS 
{ Ou, où, MATRE.. Z ORDONNE DE VOLS CONPUIRE 
À J'AVAIS QUBLE Z 


CHEZ LA MÈRE Bl0G, 
POUR QU'ELLE VOUS 
CONVERTISSE... 


| JE N'AI PAS \ MOI JE COMMENGAIS 
PL RÉSISTER L.… | Vous tons ete 
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JE SOUS PLUTÔT Pu 
GENRE NON-VIOLENT, 
N., MAIS... 
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L es chroniqueurs nous ont 
appris que l’usage des per- 
les comme parure remonte à 
la plus haute antiquité. Il fut 
importé en Grèce par les 
Phéniciens, qui le tenaient 
des Indiens et des autres 
peuples asiatiques. Les In- 
diens pêchaient les perles sur 
les côtes de l'île de Ceylan, 
où cette pêche a encore lieu, 
mais les plus belles vien- 
nent de Bahrein, dans le golfe 
Persique. Le goût des perles 
se répandit en Grèce après 
les conquêtes d'Alexandre le 
Grand en Asie. Les guerres 
des Romains contre Cartha- 
ge, contre les rois de l'Asie 
Mineure et la conquête de 
l'Egypte apportèrent succes- 
sivement à Rome de grandes 
tichesses, parmi lesquelles 
figurèrent les perles. Dès 
lors, oserons-nous dire, les 
perles devinrent à la mode - 
une mode soigneusement en 
tretenue par les femmes élé- 
gantee depuis plus de vingt 
siècles! 


L'HUITRE ET LA PERLE 


Au fait, qu'est-ce qu'une 
parle? C'est, nous dit le dic- 
tionnaire, une concrétion 
calcaire et nacrée à peu près 
sphérique, formée de cou- 
ches concentriques qui lui 
donnent un éclat irisé. Elle 


se développe entre la co- 
quille et le manteau des hui- 
tres dites perlières, en réac- 
tion contre un grain de sa- 
ble, d’un parasite ou d’un 
fragment de nacre introduit 
artificiellement. Seules, les 
deux premières, créées natu- 
rellement, ont droit à l’ap- 
pellation de perles fines; les 
autres, sur lesquelles nous 
reviendrons plus longue- 
ment, sont dites de culture 
et leur prix est très infé- 
rieur à celui des perles fi- 
nes. Plusieurs catégories 
d’huîtres peuvent donner 
naissance à des perles, tou- 
tefois, ce n’est que dans les 
genres des coquilles huitriè- 
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res dites méléagrines et pin- 
tadines que l’on rencontre 
des perles ayant les qualités 
propres à leur donner de la 
valeur. Au risque de vous 
décevoir, il nous faut bien 
vous avouer que vous avez 
fort peu de chances de trou- 
ver une perle parfaite dans 
la douzaine de portugaises 
ou de claires que vous venez 
d'acheter à votre écailler… 

L'estimation de la valeur 
d'une perle se fait en fonc- 
tion du poids, calculé en 
grains, de sa couleur (blan- 
che, rose, grise, noire), de sa 
forme (ronde en poire), de 
son éclat, de son lustre, de 
son eau, de son orient qui 


40 


est le reflet nacré particulier 
aux perles. 

Chimiquement, la perle de 
culture présente la même 
formation que la perle fine, 
mais cette chose impondéra- 
ble, indéfinissable qu'est l'o- 
rient d'une perle et qui en 
fait toute sa valeur, n'existe 
pas sur la perle de culture. 
L'orient de la perle dépend 
de la particule de sable, ou 
de vase, ou même de ver qui 
s'est introduit dans l’huître 
et qui l’a blessée. Autour du 
ver blanc se formera une 
perle blanche, autour de la 
particule de vase noire se 
formera une perle aux re- 
flets gris et noirs. C'est la 
réfraction de la lumière sur 
ce novau minuscule que dé- 
terminera l'orient de la per- 
le. Or, dans la perle de cul- 
ture, le noyau introduit dans 
l’huître a ses assises paral- 
lèles, ce qui fausse complè- 
tement le phénomène de ré- 
fraction. Rappelons, pour 
mémoire, que contrairement 
à ce qui se passe en musi- 
que, une (perle) noire vaut 
deux blanches... 


LA PECHE DES PERLES 


La pêche aux perles est, 
on s'en doute, extrêmement 
pénible. C'est principalement 
sur la côte occidentale de 


Ceylan, dans l'Océan Indien, 
et à Bahrein, dans le golfe 
Persique, que se trouvent 
les bancs d'huîtres perlières 
les plus réputés. Chaque an- 
née, une ordonnance du 
gouvernement est rendue 
pour en régler les condi- 
tions, quels bancs seront ex- 
ploités. Ceux-ci sont mar- 
qués par les bouées, et les 
bâtiments qui sont de gar- 
de ne permettent à aucune 
embarcation de pêcher en 
dehors des limites. 

A bord de chaque bateau 
se trouvent une dizaine de 
plongeurs, des Somalis la 
plupart du temps, qui se ré- 
partissent en deux équipes; 
l’une est à l'eau pendant que 
l’autre se repose. Afin de 
descendre avec plus de rapi- 
dité, les plongeurs mettent 
le pied dans une sorte d'é- 
trier en pierre attaché au 
bout d'une corde fixée au 
bateau. Arrivés au sol, ils se 
hâtent de remplir le filet 
qu'ils ont emporté avec eux 
de tout ce qui leur tombe 
sous la main, puis lâchent 
leur étrier et remontent à 
bord. Les plongeurs ont le 
nez et les oreilles bouchés 
à la cire d’ébeille. Ils res- 
tent deux ou trois minutes 
sans respirer, certains jus- 
qu'à cinq minutes, mais, 
malgré toutes les précau- 


tions prises, les plongeurs 
finissent misérablement. 
Beaucoup se noient, d’au- 
tres ont des syncopes en sor- 
tant de l'eau, la plupart de- 
viennent sourds ou aveugles 
au bout de cinq ans — sans 
compter ceux que les re- 
quins dévorent. Il n’y en a 
guère qui puissent exercer 
ce métier plus de dix ans. 
En général, la mort les dé- 
livre avant d'une vie qui les 
a si bien accoutumés aux 
souffrances et à la misère 
que, si d'aventure la chance 
leur sourit, ils ne peuvent 
plus s'adapter au bonheur. 
Tel était, du moins, le sort 
des anciens pêcheurs de per- 


les. Aujourd’hui, les pêche- 
ries emploient des moyens 
plus modernes; des hommes 
grenouilles ou des scaphan- 
driers, mais le métier n’en 
reste pas moins dangereux. 

Les huîtres rapportées 
sont mises à sécher au so- 
leil, où elles se dessèchent 
et se putréfient en peu de 
temps, ce qui facilite l’ex- 
traction des perles. Ensuite 
interviennent diverses opé- 
rations, calibrage, polissage, 
avant de resplendir dans les 
écrins des joailliers du mon- 
de entier. 

On a trouvé des perles en 
Ecosse, au Tonkin, au Pé- 
rou, au Mexique, à Panama, 
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au large de la Californie — 
et même sur les côtes ou 
dans nos rivières de France, 
jadis. Le moine de Saint- 
Gall, historiographe de Louis 
le Débonnaire, relate dans 
ses mémoires que Charlema- 
gne, l’empereur à la barbe 
fleurie, donna l'ordre à son 
fils de faire construire des 
vaisseaux sur le Rhône et la 
Silide, notre actuelle Charen- 
te, pour protéger les pêche- 
ries de perles installées à 
leur embouchures. Quant 
aux Romains, ils n'ignorai- 
ent pas la particularité de 
certaines de nos rivières, 
l'Allier entre autres, qui pro- 
curaient à leurs joailliers de 
Lyon des perles presque 
aussi belles que celles du 
Levant. 


PERLES HISTORIQUES 


De même que les dia- 
mants, les rubis, les saphirs, 
les émeraudes, les perles 
ont toujours été convoitées 
par les jolies femmes. On 
connaît l’histoire de la perle 
de Cléopâtre, dernière reine 
d'Egypte, cette fameuse 
Cléopâtre dont le nez, a dit 
Pascal, aurait changé la fa- 
ce du monde s'il avait été 
plus court. Cette princesse 
possédait les plus belles per- 
les que le monde antique 


eût connues. On prétend 
que, dans un repas avec le 
général romain Marc Antoi- 
ne, pour lui donner une hau- 
te idée de son faste, elle fit 
dissoudre une énorme perle 
dans du vinaigre et l’avala. 
Quelle magnificence! Il n'y 
a qu'un petit détail qui 
transforme ce fait histori- 
que en légende: les perles 
ne se dissolvent pas dans le 
vinaigre! 

Pline l'Ancien rapporte 
qu'il vit un jour Lollia Pau- 
lina, la femme de l'empereur 
Caligula, toute couverte d'é- 
meraudes et de perles: ”’Sa 
tête, ses cheveux, sa gorge, 
ses oreilles, son cou, ses 
bras, ses doigts en étaient 
chargés”. Dès ce moment, le 
luxe en ce genre ne connut 
plus de bornes. Tertullien 
reproche aux Romains de 
charger de perles leurs bot- 
tines de campagne et de 
porter l'extravagance  jus- 
qu’à faire briller les perles 
dans la boue. Néron enjoli- 
ve de perles ses couronnes, 
ses sceptres et les masques 
de ses histrions. Les empe- 
reurs d'Orient font couvrir 
de perles tout ce dont ils 
usaient: vêtements, Croix, 
armes, trônes. 

Au cours des siècles, les 
perles continuent à faire fu- 
reur. Pour étonner la cour 


d'Anne d'Autriche, le duc de 
Buckingham fait entière- 
ment broder de perles un de 
ses vêtements de gala. Une 
des perles les plus célèbres 
est celle que le Génois Sem- 
ria offrit à Louis XIV en 
1686, et qui pesait 100 
grains. À ce propos, le ”’Mer- 
cure galant” nota que ”c'est 
un grand avantage pour la 
république de Gênes qu'un 
de ses sujets ait pu faire un 
tel don et qu'il ait été reçu 
avec autant de bonté par le 
roi’. Entre nous, on ferait 
preuve de bonté pour moins 
que cela... 

Qui sait recevoir sait don- 
ner: au temps de sa splen- 
deur, Louis XIV offrit à Ma- 
rie Mancini, l’une des nièces 
de Mazarin, pour laquelle il 
éprouvait un tendre senti- 
ment, deux perles ”’poires” 
pesant en semble 400 grains. 
En 1969, ces deux perles 
magnifiques furent adjugées 
à Genève pour la somme fa- 
buleuse de 320.000 francs 
suisses. 

Fin janvier 1969, on ven- 
dait à la galerie Parke-Ber- 
net, de New York, la ’’Pére- 
grina” — la perle errante — 
l’un des plus grosses et des 
plus parfaites qui aient ja- 
mais été découvertes dans 
une huître. C'est une perle 
en forme de poire, pesant 
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près de 204 grains. Accro- 
chée à une fleur de diamants 
taillés ’en rose”, montée sur 
platine, cette merveille peut 
être portée en pendentif ou 
piquée dans la chevelure. 


PERLES ARTIFICIELLES 


Les hommes sont ingé- 
nieux. Quant un produit na- 
turel est cher, il tentent d’en 
faire des imitations plus ou 
moins réussies: l'or et l’ar- 
gent sont remplacés par le 
doublé; les diamants par du 
strass; les saphirs, les éme- 
raudes et les rubis par du 
verre teinté de bleu, de vert 
et de rouge. On fait du 
caoutchouc synthétique, de 
splendides fourrures avec du 
lapin, de somptueux man- 
teaux de vison avec du ny- 
lon. Les perles, on s'en dour- 
te, ne devaient pas échapper 
à la règle. 

A Paris, en 1686, un fabri- 
cant de chapelets de la rue 
du Petit Lion, un certain Jac- 
quin, vit un jour sa servan- 
te apprêter une friture d'a- 
blettes. Il s’aperçut que les 
écailles laissaient sur l'eau 
une pellicule brillante com- 
me de la nacre. L'observa- 
tion lui suffit: peu de temps 
après, il s'essayait à fabri- 
quer de fausses perles. L'in- 
vention de Jacquin ne fut 


toutefois complète que lors- 
qu'il eut trouvé de moyen 
de dissoudre les écailles 
dans une forte solution al- 
caline. Il obtint ainsi le mé- 
lange qui, sous le nom d'es- 
sence d'Orient, a formé de- 
puis lors, le principal élé- 
ment de la fabrication des 
perles artificielles en Fran- 
ce. On estime qu'il faut en- 
viron vingt mille ablettes 
pour obtenir une livre d'es- 
sence. Bien évidemment, ces 
fausses perles ne pouvaient 
tromper personne. 


PERLES DE CULTURE 


Il y a cent cinquante ans 
environs, un Chinois incon- 
nu eut l’idée d'introduire en- 
tre la chair et la coquille une 
petite boule de nacre ou de 
cire, puis de rejeter l’huître 
dans la mer. Le mollusque, 
en essayant d'éliminer le 
corps étranger, sécrétait le 
liquide qui constitue la mas- 
se perlière et, au bout d'un 
an ou deux, l'huître conte- 
nait une perle qui ne pré- 
sentait qu'un seul inconvé- 
nient: elle restait soudée à 
la coquille et il fallait la 
scier à la base. On n'obte- 
nait donc qu'une moitié de 
perle. Les Chinois, dans leur 
grande sagesse, se contentai- 
ent de monter ces demi-per- 
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les en bijoux ou en boutons 
en réalisant d’honnêtes bé- 
néfices. 

En 1914, un petit homme 
aux yeux bridés lança sur le 
marché mondial de la joail- 
lerie, une invention qui fit 
l'effet d'une bombe: la per- 
le de culture. Il s'appelait 
Kokichi Mikimoto. Comme 
tous ses prédécesseurs spé- 
cialisés dans la culture per- 
lière, il commença par se 
ruiner. Mais il avait plus de 
ténacité et d'intelligence que 
les autres. Secondé par 
le biologiste Mitsukjuri, il 
poursuivit ses recherches 
dans la voie qu'il s'était tra- 
cée sans se laisser abattre 
par les échecs. 
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Après de fastidieuses ma- 
nipulations, Mikimoto et son 
biologiste finirent par dé- 
couvrir que les perles natu- 
relles étaient toujours logées 
à l'intérieur d’un lambeau 
de tissu épithélial, dit sac 
perlier, tapissé de cellules 
capables de former la nacre. 
Certaines cellules, travaillant 
en couches planes, produi- 
saient la coquille, d’autres, 
sécrétant des couches circu- 
laires, formaient les perles! 

Jusqu'alors, comme nous 
l'avons dit, on ne produisait 
que des demi-perles, dites 
perles japonaises, en intro- 
duisant un corps étranger 
entre les valves et le man- 
teau de l’huître. M. Mikimo- 
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to pensa que pour créer ar- 
tificiellement la perle, il fal- 
lait reconstituer l'accident 
en introduisant un corps 
étranger dans le tissu épi- 
thélial de l’huître. Ainsi, le 
processus d'élaboration des 
perles de culture devenait 
identique à celui des perles 
naturelles. 

Les premiers essais ne 
donnèrent que de piètres ré- 
sultats, du fait d’obliger 
l’huître à faire travailler ses 
cellules autour d’un corps 
étranger. Les perles produi- 
tes étaient irrégulières et 
d'un prix de revient trop 
élevé. 

M. Mikimoto eut alors 
l'idée, non seulement de pré- 
lever sur l’huître un mor- 
ceau épithélial, mais et de 
le greffer vivant dans les tis- 
sus sous-épidermiques d’une 
autre huître, mais aussi d'in- 
troduire dans l’huître élevée 
au rang de travailleur un 
grain minéral parfaitement 
rond, en nacre, destiné de 
servir de noyau à la perle 
artificielle. 


UNE ENTREPRISE 
FLORISSANTE 


Après de nombreuses re- 
cherches, M. Mikimoto choi- 
sit pour huîtres d'élevage 
l'espèce dite ’’méléagrine”, 


petite et vigoureuse, à pei- 
ne plus grosse qu'une por- 
tugaise et du même type, 
c'est-à-dire assez creuse. Il 
enferma ces méléagrines 
dans une sorte de cage en 
fil de fer nickelé, pour les 
protéger contre leurs enne- 
mis naturels, les poulpes en 
particulier, et les plaça dans 
des endroits abrités. Cha- 
que cage pouvait contenir 
jusqu'à cent quarante mol- 
lusques. Ces cages étaient 
attachés à des radeaux faits 
de billes de bois posées les 
une à côté des autres et re- 
liées entre elles de telle fa- 
çon que les jardiniers de ces 
singuliers parcs de culture 
puissent se promener dessus 
et soigner les huîtres facile- 
ment. 

M. Mikimoto contrôlait 
quotidiennement ses bébés 
mollusques, apprenant à les 
nourrir, à leur éviter les 
contacts nocifs, à trouver 
l'âge idéal pour la greffe: 
trois ans. M. Mikimoto, heu- 
reusement pour lui, était 
patient: en effet, ce n'est 
qu'au bout de cinq à sept 
ans que peut se pratiquer la 
récolte, que l’huître a don- 
né naissance à une perle 
d'une grosseur appréciable. 

M. Mikimoto, enhardi par 
le succès, eut bientôt des 
milliers de cages contenant 


des millions d’huîtres. Après 
le parc d’Ago, M. Mikimoto 
en créa un autre dans la 
baie de Gokacho, puis à Pa- 
lauan, puis aux îles Ryu kyu. 
Dans de grands ateliers pro: 
tégés par des baïes vitrées, 
on peut assister aux diver- 
ses opérations nécessitées 
par la ‘’culture” des perles. 
Les femmes préposées aux 
greffes sont assises devant 
un appareil permettant de 
maintenir l’huître pour l’ino- 
culation. A l’aide d’un instru- 
ment spécial, elles écartent 
les deux valves de l’huître 
et, avec une pince minuscu- 
le, elles posent d'un côté 
l'épithélium et de l’autre le 
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noyau de nacre. Elles reti- 
rent délicatement l'instru- 
ment pour ne pas abîmer 
l’huître et la remettent aus- 
sitôt dans l’eau. L'opération 
ne dure que quelques secon- 
des. Plus loin, d’autres ou- 
vrières ouvrent les huîtres 
adultes et retirent de chacu- 
ne d’elles deux ou trois per- 
les de différentes couleurs: 
blanche, rose, nacrée, am- 
brée, gris pâle, gris foncé ou 
noire. Ces trois dernières 
couleurs sont les plus rares 
et donc les plus chères. Au 
stade suivant, en élimine les 
perles mal venues; les plus 
belles sont triées par cou- 
leur, puis par grosseur. Une 
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spécialiste, armée d'un mi- 
nuscule pinceau, pose le 
point ou la perle sera per- 
cée. Viennent ensuite les 
perceuses qui utilisent une 
sorte de machine à coudre 
dont l'aiguille est placée ho- 
rizontalement. Enfin, les as- 
sortisseuses enfilent les per- 
les pour en faire des colliers 
qui seront exposés dans les 
vitrines étincelantes des 
rands bijoutiers et joail- 
iers du monde entier. 


LE ROYAUME DU ROI 
DE LA PERLE 


Le Shima Kanko Hôtel 
est une ravissante auberge 
japonaise qui domine les 
îles aux perles de Shima, or- 
ganisées pour les touristes 
dans le culte de M. Mikimo- 
to, roi de la perle, qui a 
changé l'existence de nom- 
breux Japonais. M. Mikimo- 
to est mort au Japon en 
1954, à l’âge de 97 ans, dans 
la peau d'un milliardaire. Sa 
statue est là, dominant les 
petites îles de Shima, com- 
me celle de Napoléon domi- 
ne Ajaccio — des dizaines 
de petites îles ocrées, cou- 
vertes de verdure, se reflé- 
tant dans l'eau bleue. Les 
parcs à huîtres sont dispo- 
sés avec cet immuable sou- 
ci de beauté propre aux Ja- 


ponais. Sur les plages, on 
aperçoit des maisons de 
bois, des hangars, des pa- 
niers et tout le matériel hut- 
trier. Tout autour flottent 
des billes de bois retenues 
par des cordes de chanvre, 
sur lesquelles les pêcheurs 
travaillent. Voici les plon- 
geuses dans leur costume de 
toile blanche, leur baquet de 
bois à la main. Pendant 
deux ou trois minutes, elles 
restent sous l'eau, réappa- 
raissent, s'’accrochent à leur 
baquet, dans lequel elles dé- 
osent leur récolte. Deux 
ois, trois fois, elles recom- 
mencent, puis elles sortent 
de l’eau sans se presser et 
grimpent, souriantes, sur 
l'échelle de plongée... 

En définitive, le règne de 
la perle fine n'est pas mena- 
cé. On continuera, de lon- 
ques années encore, du gol- 
e Persique aux côtes de Ma- 
dagascar, des lagons du Pa- 
cifique à la mer des Antil- 
les, à braver la noyade, la 
maladie, la voracité des re- 
quins, pour ravir à l'océan 
la perle rose, blanche ou noi- 
re, merveille des mers en- 
fouie dans son écrin de 
nacre... 


ANDRÉ CLAIR 


49 


Eh! Jean le GRINGALET ! 


c'est ainsi que les copains 


m'appelaient 1l y a seulement 
quelques mois . 


Il faut dire qu'ils avaient raison : chétif, maigre et 
À sans force... la photo du bas à gauche, me montre 
tel que j'étais! J'en avais assez d'être ridicule, 
toujours fatigué et de voir que les autres me 
prenaient pour un incapable. 
MAIS MAINTENANT REGARDEZ-MOI !.. QUE PEN- 
SEZ-VOUS DE CE CHANGEMENT ? 
En quelques semaines j'avais déjà ajouté de nom- 
breux centimètres à tous mes muscles. Et mainte- 
nant, des épaules puissantes (+ 12 cm.) ; des 
biceps saillants et forts (+ 5 cm.) ;: un thorax 
affiné en "VV" à la taille ; des jambes solides, me 
donnent une force et une énergie nouvelles. 

Qui plus est (et c'est très important), je me sens 

bien dans ma peau” et j'ai un moral du tonnerre. 

Quelle joie de se bâtir un corps tout en muscles 

qui impose le respect. Ma vie a pris une autre 

dimension et tout cela facilement et rapidement 
avec la méthode de développement musculaire 
accéléré "SCULPTURE HUMAINE”. 

& Ÿ FAITES COMME MOI : éveillez le pouvoir muscu- 
laire qui sommeille en vous (et même si vous êtes 
déjà bien musclé, devenez-le davantage). Entrai- 

nez-vous dans l'intimité de votre chambre avec la 

"Sculpture Humaine” et accumulez une force 

redoutable, un dynamisme qui vous aideront à 

réussir dans la vie. 


ÎTE devenez FORT et MUSCLE comme lui ! 
vous voulez des preuves ? Postez ce BON 
aujourd'hui pour recevoir la brochure gratuite 
"COMMENT SE BATIR UN CORPS MUSCLE ET VIGOUREUX" 
Nom : 


Adresse : 


Envoyez ce BON à SCULPTURE HUMAINE, service C7 
30, Boulevard Princesse Charlotte, MONTE-CARLO, B.C. 171. 


Joignez seulement 2 timbres dans votre enveloppe pour partici- 
pation aux frais d'envoi de cette magnifique brochure illustrée. 
Belgique : r. des Acacias 24, 1950 Kraainem. 
Suitse : Petit-Schünenberg 54, Case Postale 424 CH 1701 Fribourg 
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GN Z£COMBAT 
SUN des CÉANTS 


CENT MILLE PERSONNES 
TROUVAIENT CE JOUR-LA 
SUR LE CIRCUIT DE GOLDEN HILL 


SE 


R 
CITY: LES PLUS FAMEUX PILOTES 


IL 4 AVAIT 1 
GOLIATH-MAN, 


A STEVE SPILLENDER, DIT 
TROIS FOIS CHAMPION TOUTES 


CATEGORIES DES ÉTATS-UNIS … 
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re 
… JOHN GARDENAS, RECORDMAN DES PAYS 
D'AMERIQUE DU NORD QUE LES FOULES ENTHOU- 
SIASTES AVAIENT SURNOMMÉ a 
LA ET SUNNY 


= | Sun, LE CHEVI- 
> | Lex GALAXIQUE, 
QUE F 


CE SPOR 
PASS IONNAIT 
DEPUIS QUELQUE 
TEMPS. 


JE RAPPELLE À CEUX 
QUI NE LE SAURAIENT 


PAS EN QUOI CONSISTE 
LA COURSE 
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s. S'AGIT POUR LES CRE 
SUR UNE DISTANCE DE CE 


LES MONSTRES, DRAGONS MODERNES, S'EBRANLÈRENT 
EN RUGISSANT ET EN CRACHANT DES JETS DE FLAMMES 
ET DES NUAGES DE FUMÉE … 


LA LUTTE SE LIMITA 
TRÈS VITE À TR 


ATH-MAN, 
RHODES -COLOSS 
SUNN4 SUN, 


SUNNY APPUYA 4 FOND LE CHAMPIGNON 
ET INSENSIBLEMENT, IRRESISTIBLEMENT, SON 
= "TRACTOR PULLING" PRIT LA 
= 7 TÊTE DE LA COURSE... 


GUNNY SUN GAGNA LA COURSE, EN EFFET, DES 
AVEC UNE BONNE AVANCE … AGP FES Et 
- L'E 
y 
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AU MÊME MOMENT, À 
QUELQUES KILOMÈTRES DE 


ET LE PREMIER PILLAGE DE BANQUES, CONÇU 


COMME UNE ATTAQUE DE BLINDÉS, EUT LIEU... 


is 


: A 
LIN TRACTEUR DÉFONÇA LA 
CHAMBRE FORTE … 


E_ATTRAPA ET ARRACHA 
OF] 2 A LA SALLE DES 


DIZAINES DE MILLIERS DE 
QU'AVAIENT ATTIRES LES CHAM 
PIONS DE "TRA 
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ÊNE DEMI-HEURE PLUS TARP, PLUSIEURS 
MILLIONS DE DOLLARS AVAIENT CHANGE 


MAIS LA SCÈNE 
AVAIT EU DES 
TEMOINS. DE 
MEILLES GENS POUR 
LA PLUPART, QUE 
LE SPECTACLE 
DES "TRACTORS" 
N'INTERESSAIT 


COMMISSARIAT 
CENTRAL … 


EN VAN... 


QUELQU'UN SE 
POUSSER JUSQU AL 


D: 
A] 


LES POLICIERS Qui N'ÉTAIENT PAS SUR LE 
CIRCUIT AUTOMOBILE ETAIENT, C'EST LE MOINS 


QUE L'ON PUISSE DIRE, DANS L'IMPOSSIBILITÉ 


DE RÉPONDRE Al TÉLÉPHONE … 


VOUS TROUVEREZ LUN COUTEAU 
DANS LA POCHE PE MON PANTALON. 
7 PRENEZ- 


IC LE GHÉRIF 
Me CALLUM /.. JE 

CON Pour VOu 
ARRÊTER ET VOUS 
ND RENPRE 


LA RÉPONSE DES BANDITS FUT 
IMMÉDIATE... 


# 4 

Ô Uk ME 
/A {A 
J' 


HN 
LE SECONr TG 
CARE 
—…s 7 


CONTRE - AT7, 
QUI SE TL 
TRAGIQUEMENT .. 


AE'1.. QUE YŸ CONTENTEZ-VOLS 
DEVONS -NOUS ] DE LES SUVRE 


A BONNE , 
DISTANCE 


FAIRE 2. 


nur Nils TT 
N TP 


PHOSE !.. 


5 ANS 


AN 
_{ il j} 


ou 


LA VOITURE DE POLICE AVEC SUNNY 
SUN ET TAAL À BORD FONÇA PANS 
LES RUES DE LA VILLE... : 


JE ME 
DEMANDE BIEN 
COMMENT LES AUTEURS 
DE CET ÉTONNANT ET 
SGANGLANT HOLD-UP 
"PENSENT S'EC! 
AVEC_ LE 


LE MEILLEUR , 
MOYEN DE : C'EST CE QUE SUNNY COMPTAIT FAIRE, 


LE SAVOR.. APRÈS LES AVOIR MIS À LA RAISON... 


EST DE LEUR 
DEMANDER 
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Ed BONNE , À 
CHANCE !.… 


LES GANGSTERS | HE! REGARDEZ !.. 
AVSERENT AVANT | LE GARS Du TANK.. 
VI; EE 


= 


EU « 
NS $ à | f \S 
| RS) f” 


_— 


SN | =: \ 
Se TATATAËRT 


| FOUR TAAL, Qui AVAIT, ENTRE AUTRES 
d TALENTS, LA FACULTÉ DE SE DÉMATÉ- 
RIALISER ET DE SE REMATERIALISER 
INSTANTANEMENT, LA OÙ /L LE VOULAIT, 
C'ÉTAIT CHOSE FACILE... 


CA L'ÉTAIT MOINS 
SUNN#Y SUN, 


MÊME a ee 
AVAIT RECOLRS À LA 
FORCE 1... 


ÿ 
+ 


IL ETAT 
TEMPS .L.. 


PLUS DP'UNE MINUTE, 
PEINE D'EN MOURIR …. 
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, LE SERVANT DU BLINDÉ 
N'ATTENDIT PAS, POUR ÉVACUER LES 
LIEUX, QUE SUNNY AIT FINI DE... 
PERCER SON TROL … 


Sunny Sun 28 paraîtra le 10 mai - 


- LE CHEVALIER GALAXIQUE 
N'y ALLA PAS PAR QUATRE 
CHEMINS … 


SO 
Aux 


se : ANDS 
; C} 


es 
4 


ÿ VS £ 
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Retenez-le chez votre marchand habituel 


ON 
TENANT 


ZAR 
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C'EST LA QUE SUNNY SUN ET LES POLICIERS DECOUVRIRENT COMMENT 
LES GANGSTERS S'ÉTAIENT ORGANISÉS POUR LEUR ECHAPPER... 


DÉPÊCHEZ-VOUS, 
LES GARS!.. IL FAUT 
QUE NOUS AYONS 
DÉCOLLÉ DANS DIX r 
MINUTES VU yyl 
>= 


LA MANŒUVRE S'EFFECTUA AVEC LA 
PRÉCISION … 


PISPOSEZ LES ENGINS 
A L'ENTRÉE PA TERRAIN 
ET GAGNEZ L'AVION AU 
PAS + COURSE ‘… 


Es 


.… P'UN BALLET 
N RÈGLE !.. 


LA GARDE NATIONALE ARRIVA 
TROP TARD... 


SUNNY Qui AVAIT PRIS UNE VOITURE DE | 
POLICE AU PASSAGE, LA REJOIGNIT ET 
ESSAYA DE "RATTRAPER LE COUP ‘.. 


ALERTEZ, 
L'AVIATION .…… 
TE... 


72 
LES CHASSEURS DE TROIS BASES | 
PROCHES PRIRENT L'AIR... 
ET = Ÿ : 


C'EST À CET INSTANT PRÉCIS 
QUE, SUNN4 SUN S'APERÇUT 
DE L'ABSENCE DE TAAL .... 
GS \ IL S'ÉTAIT LUI AUSSI, 
CE s. VOLATILISE 


PARAÎTRE !.. 
FICHTRE .!.. Où 
A-T-IL BIEN P4 
PASSER ?.. 


| 


| JAAL ÉTAIT TOUT SIMPLEMENT, 
DE L'AVION DES GANGSTERS 


7 DANS UN L'AVION DES VOLEURS S'ÉTAIT 
ES. À POSE 


LR CORRE #1 : 

SK NK \uil:44 y N IL Ne ME RESTE PLUS QU'À 
KÈKNKK \PR7 VAI "SORTIR: À RÉPÉRER LES ” 

ESS NS ON NM LIEUX. ET À PRENDRE TT 


CONTACT AVEC L'AM 
SUNNY 


Ai À 


ll all 


Ni ep. 


E 


\ 


a 


2) 


TAAL ! BON SANG, OÙ ES-T4 à. 
POURQUOI NE T'ES-TU PAS MANIFESTÉ 
PLUS TÔT 2. PARLE, JE 
T'ÉCOUT. 


E c T'Y 
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NE FORMIDABLE EXPLOSION L'INTERROM - 
PIT: LES BANDITS VENAIENT DE FAIRE 
SAUTER L'AVION- CARGO PONT ILS S'ÉTAIENT 

SERV! POLR TRANSFORTER LEUR 


DE NOUS REPERER, L'AVION - 
N'ÉTANT PLUS QU'UN AMAS — 
DE CSL. is = 


D'AUTRE 
a ÈZ 
nr ML HAL 


his 7 
EE S 


ÎLS NE SAVAIENT PAS, ET POUR IMPOSGiBLE 
CAUSE, QU'ILS S'ÉTAIENT DÉBARRAS- JE POIS AVOIR 
SES EN MÊME TEMPS DL DANGER DES MECANIS - 
QUE REPRÉSENTAIT POUR EUX 4 MES BOUSILLES/.. IL NE 
L'OISEAU TAAL, COINCÉ SOUS UN ME RESTE PLUS QU'A 
LONGERON PAR L'EXPLOSION... PATIENTER ET À ESPÉRER 
7 la QUE SUNNY ME 
JE NE PEUX PLUS ï ] D RETROLVERA !.. 
BOUGER !.. QU'A CELA : 
NE TIENNE :.… JE VAIS ME 
DÉMATERIALISER !/.. 
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SLUNN4 CACHANT L'INQUIÉTUDE IL PARLA LONGUEMENT AVEC 
QUE Ldt CAUSAIT. LE BRISQUE L'HOMME … 
SILENCE DE TAAL, UNE 
BRU UTIATIVE … 2 JE SERAI AU COMMIS- 
cel | SARIAT DE GOLDEN HILL 
CIT+, POUR ATTENPRE, 
PASSEZ-MOI F LES NOUVELLES … 


L'ATTORNE® 
GÉNÉRAL !.… 


FIL DES 
HEURES. LA 
PREMIÈRE LUI 
APPRIT QUE 
LES ENORES 


PON 
S'ÉTAIENT 
SERVIS LES 
GANGSTERS 


LES BANQUES, 
AVAIENT ÊTÉ 
VOLES CHEZ 
DES AMATEURS 
DE “TRACTORS 
PLLLINGS ! 


LA SECONDE, QUE L'AVION- 
CARGO AVAIT ÉTÉ DEROBE À 
UNE PETITE ENTREPRISE DE 
TRANSPORT AËRIEN … 


71 


LA TROISIÈME, QUE DES INCONNUS AVAIENT 
"VISITE" HUIT JOURS PLUS TÔT LE TERRAIN 

À DESAFFECTÉ SUR LEQUEL S'ÉTAIT JOLÉE LA 
DERNIÉRE PHASE DU HOLD -UP... 


SI CES RENSEIGNEMENTS APPOR- 
TAIENT QUELQUES LUMIÈRES SUR 
LA PRÉPARATION D4 COUP ILS NE 


Qui :.. ET POURTANT 

J'AI L'IMPRESSION 

DE LAISSER PASSER 
UN INPICE /... 


Oui... JE ME SOUVIENS /.. CET 
INDICE EST CONTENU PANS LA RÉ- 
PONSE À UNE QUESTION QUE L'ON 
PEUT SE POSER: POURQUOI LES AVIA- 


TEURS N'ONT-ILS PAS RELSS|I À 
TE 


L'AVION pu 


EST MIS À ,SA 
RECHERCHE .{.. 
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LE FAIT QUE TAAL SOIT ENTRÉ 
EN COMMUNICATION AVEC MOI, PAS 
LONGTEMPS APRÈS PE CRE 


REPRIRENT 
AVEC TOUS 
LES MOYENS 
PON 


2 
L'ARMÉE ET 
LA POLICE 
POUVAIENT 
DISPOSER... 
SUNN4 Y 
PARTICIPAIT 
EN PER- 
SONNE … 


CONCLUSION: IL FAUT LES 
RECHERCHER DANS UN RAYON, 
AUTOUR DE GOLDEN 

HILL CITY, 

INFÉRIEUR À 

CINQ CENTS, 

KILOMÈTRES. 


PIQUEZ, SUR 
CET AERO- 


Pou 
SQU'AU PÉPÔT PE 
FERRAILLE SITUÉ 


AU SUP DE 
L'AÉROPROME !.. 


Vous Voyez 
QUELQUE CHOSE 
D'INTÉRES - 
SANT à... 


D'AUTRE QUE 
DES VÉHICULES 


ROUILLÉS ET 


QUI DIT LUMIÈRE 
BLEUE DIT CHALU; 
MEAL OXYPRIQUE .… 
ET Qui DIT CHALU- 
MEAU DIT SOLUDLRE, 


CE N'ÉTAIT QU'UNE HYPOTHÈSE. CONTINUEZ À TOURNER 


IL NE COUTAIT RIEN D'EN VÉRIFIER \ DANS LES ENVIRONS 
LE BIEN-FONDE... 


8 FONI COMME Si VOUS 
POURSUIVIEZ LE 
RECHERCHES.... 


PEU APRÈS... 
CETTE BAIE, 
PROVIDENTIELLEMENT 
OUVERTE, FA 
PARFAITEMENT 
BIEN MO) 


GUNNY SUN ENTRA EN ACTION | 


SANS PLUS ATTENDRE … 


no dr 
g 
7 
Se — hi NS 


A 
’ 
à 


1,2 
D 


L 


ÎL_L'AURAIT ner | L'OISEAU ROBOT ÉTAIT MAN! D'UN 
REAGNT, Free UN PETIT SIGNAL DE DÉTRESSE..!. PAR BON- 
TEMPS F7 siens [a POMCTIOMAIT ‘TOUJOURS... 
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F J'Y cours...) 
4 31 JE PUIS 
M'EXPRIMER 
AINSI 


SÉRIEUS 
AVANCE ‘.… 
oO 


TRENTE... rsaistlial …. CIN- 


+ WNGT... 
QUANTE SECONDE: 


= R 


D 
ÈRS 
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. SUNNY NE PUT RATTRAPER LE 
CAMION, DANS LES LIMITES DE LA 
ONE MINUTE... 


+ MAIS IL NE RENONÇA PAS — 
POUR AUTANT... = 


VOILA UN CAMION } 
PROVIDENTIEL /.. DZ 


LT) 


Le 


#4 


MÉTAMORPHOSE: 
RETOUR A L 
FORCE 12 


N 


WDE, LE CAMION ÉTAIT PLUS RAPIDE QUE 
CELUI DES BANPITS, LOURDEMENT CHARGÉ. 


- à , ÉFÉRÉ, POI 
LA POLICE, ELLE N'EUT PI ‘. Y LES CIRCUITS 
GRAND TRAVAIL … ÿ 


ÊTE... 


DANS QUEL SENS TOURNERA LA DERNIÈRE 
ROUE ? AOU B?. 
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LA BRIGADE 


OVNI 


L'INFERNALE MANŒŒUVRE 


AU CŒUR DES TT == “ 
MONTAGNES RoRrS | 
Au @-G- 
BRIGADE Ov. ae 1e 
LA NOL 


re 


RS 


EN. 
EN ITALIE -__ 


GLE NoOS INTERCEPTEURS 
SOIENT ENVOYÉES À LEUR 
RENCONTRE 


LA 


TANOIS QU'UN DE 
LEURS ENGINS PIQUE 
VERS LA TERRE, LES 


ÎLS ONT DEÉTRAIT 


L'UN DE no», 
APPAREILS ! é __ Nous 
| RI CERTOne 
S NS ÿ | 


LEADER À CONTR 
POUR, LE MOM pad 
Nous aus SSONS 
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DES NOUVELLES DE CELLE QUI 
APÎQUÉ VERS LA TERRE 2 


OR.A CE MÊME MOMENT , DANS LINE VALLÉE 
as pl gp ar A INHSBITÉE , DANS LA 
cH 


TANDIS QUE DANS L'ESPACE , LA 
BSTAÎLLE FAIÏISAIÎIT RAS 


PE 
QUE NOUS AVIONS PERDUE DE 
NUE TOUT À L'HEURE 


ET Gui DOIT REVENIR DE LA 
TERRE. MAINTENANT, EN 
FORMATION, ILS 
S'ÉLOÏISNENT 

RÊELLE 


NOS APPAREILS SONT CETTE NUÏT ,JE NE BOUGSERAÏ 
REVENQAS À LA BASE, ze. SiLYALA 
SiR { Moi CHOSE , 
Œ 


LES RAÏSONS DE TOUTE 
CETTE AFFAIRE SAS 
AOX Sen E 
COUPES ONT Fixe 
Nos INTERCEPTELURS 


QUELQUES JOURS PLUS TARD , 
ce S SE RENDAÎT Au 


BIEN, BIEN NE FAÎTES PAS 
d <ETTE TË 


DK) 


ENTREZ, IE 
VOUS PRIE / 


ÎLy A UNE DIZAÏNE DE 


VINSTAINE DE 
KILOMÈTRES DE 
ZURICH --- 


-- AVANT QUE JAE PH FAIRE 
QUOI QUE CE SOIT... iL Y A EL 
UNE LUMIÈRE 2AVELSLANTE 
ET L'ENGIN À DÉCOLLÉ À UNE 
VITESSE VERTIGINEUSE ___ 
EST SORTT 


ET IL A ÈÊTE 


NE À L'INTE- 
RIEUR DE 
LEUR SOu- 


POUR NOUS RÉSUMER, _ _ IL AËÊTÉ ENLENÉ, Qui JAI 
VOTRE NEVEU AURAÎT ÈTÉ ALERTÉ LA POLICE --. MAÏS ON 
> ENLENVE. PAR M'A PRESQUE RIT AU NEZ -_— 
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J'ÉTAIS Ah DÉSESPOIR 
IE PENSAIS NE PLUS 
CRE MON PAUVRE 


LORSQU'LUNE AUTRE 
SOUÉDUPE A ATTERRI 


L'AUTRE NUÏT.. 

ÎL FAISAÎT NOÏR, MAIS J'AI 
VU -— COMME JE VOUS VOIS 
UNE TRAPPE OÙ LNE 

PORTE S’ IR ET HANS 


SAUTER SAIN 

ET AAA / VOUS IMRAINEZ. 

MON ÉMOTION .…. LAVIVACIÎITÉ 
ELLE JE 


DE_STUPEAR. 

IL À NE. ILA DIT 

QC iL N'AVAIT PAS ÊTÉ 
ENLEVÉ 


AH! 3e COMMENT 


EH GIEN, J'AI PARFAÎÏTEMENT 
COMPRIS LE PROBLEM 
MISTER _. NOŒIS 

FERONS UNE PETITE 
ENQUÊTE 
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L’'ADR 
GENTLEM Ar ET VOA 
L'ACCOMPASNEREZ, 


MISS 


nl 


ÎILNE MA PAS CRU... 11 M'A Lire ES FAÎiRE QE ANAOÈTE., 
ÉCOu BIEN SenTi MENT... MAIS LE SARA 

ÎL M'A a Pre PU PRÎS Vous 

POuR UN VIEUX Fou 


ST J'AVAÎIS DEMANDE À HANS 
DE M'ACOMPASNER, ÎL SE 
SERAÎT MOQUE == 


NE VOurs NNANTETe 
PAS, JE VOusS RAMÉE 
NERAI CHEZ Voust. 


JE vous PRIE / ! 


-..LE PLUS TÔT POSSIBLE, 
CAFITAINE !/ 


vous TOURNEREZ- 

A DROÎTE, Au 
MER 

CROISEMENT / 


HANS N'EST TOUIOURS 
PAS COUCHE.--- 


TSST--ÎL FAT 
EXCUSER MON 
ONCLE , SC r 
E / IMASINATION Lui 
IQUE DE MALVAIÏS 
TOURS / 


AL FLAÏSIR DE vous 
EVOR 


MADEMOÏISELLE / 


SONGELSE, LA JEUNE FÎiLLE= 
DIRISEAÏT VERS SA VOITURE --- 


27415 


MISTER GERBEN / 
OUVREZ VITE. 


4 LÀ dif 
vr.08 
/ 


27-17 
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PLuS TARD, AU COSMODROME_SOUTER- 
RAIN DE LA BRIGADE OV.N.i-.. 


TOUT EST EN ORDRE PAR- 
FAÎT/. VOUS POUVEZ 
DISPOSER, LiEUTENANT 
STEVENSON ! 
Si VRAÏMENT 
VOUS N'AVEZ PLIS 
BESOIN DE MES 
SERVICES, SiR !/ 


MAIS NON, JE VOUS EN 
Fri 


LE SUIS CREVÉE MAIS 
En NIEZ, J'AÎME AUTANT LATTENDRE 
STEVENSON / ALMA = |L Y À ON BON 


ELLE NE SERAÎT 
JAMAIS ALÈE 
MEZ EUE SANS 
PASSER TCr 
PUPARAVANT / 


JE Suis PEUT-ÊTRE iDiOT, 
MAÏS J'AÏ COMME LUN 
PRÉSSENTIMENT._ 


L'INSTANT D'APRÈS LE LE CROÎSES MENT 
CAPITAIÏINE ROULAIÎIT EN NE DEVRAÎT 
BOLIPE SUR LA ROUTE CE 

DE ZURICH 


TOUT PARAÎT 
EN 


V ; 077 
War sk 


JE VOUS EN PRIE, 


MON ONCLE ._- TU SANS 
BIEN QUE Tu OIVAGUES 
--iLNE FAT PAS LE 


CROÎRE , CAPITAINE 1... 
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dE vous CEST AFFREUX.-- 
ACCOMPAGNE 
CFPÂTAINE / 


PAUVRE ONCE 


QUELQUES CENTAINES DE MÈTRES 
PLUS LOÏIN 


2?-2\ 


TIENS 
TENS / 


SR nt 7 


=” A 
Cle Nc 17 4e 


LL lt 


LN CER D'HERBE ROISSIE, 

CE QU TENDRAIÏT À PROUVER JEUNE GER BEN 

ŒU' UNE SOUCOURFE S’ MENTIRAÏT -iL_ 
4 


Oûa 
CONNAÎTRE LES GENS ET 
PUITS -. HMMM / 


113 


D'ABORD, IL FAUT TC 

EN ORDRE FOUR RER St Lu ee 
MISS ROGERS ET IL FAQT 
FAIRE SURVEILLER 


DES LE CHANET 
GERBEN , DISCRÈTEMENT! 


ÎL NE ME RESTE œu'A 
ATITENCRE EN PRIANT LE 
GEL POUR QUIL NE SOIT 


ILNE ME RESTE 
QU'A ATTENDRE, 
ATTENDRE , 
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CINQ JOURS PLUS TARD_-- 


ET / e. PS EN TEMPS 
L_SE PROMÈNE EN FORÊT, 
IL. RAMASSE 


J'AI COMME LA SENSATION 
Ÿ ui 


QUE JE VANIS ALLER 
TIRER VERS 


JP 


EST re K 
r JET 


-. DES ANNÉES Où ET 
QUI M'ARETENLE CHEZ 
JUSQU A TOUT 


GUE JE N'AVANS PAS VAE 
DEPUIS DES ANNEES 


MERCI 
PÎTAINE / 
À TOUT A 
L'HEURE / 


J'EN Suis ON NE] ALMA N'EST PAS LE GENRE DE 
PEUT PLUS FILE À DISPARAÎTRE 
PENDANT CINQ JOURS SANS 
NOUS PRÉMENTS.-.- 


SÉRIEUSEMENT, 
MAINTENANT, JE 
CROIS LE VIEUX 


POUR QUELLE RAÏSON 2 
GA. NOUS LE SAURONS 
BIENTÈT, JE L'ESPÈRE !/ 
—-QUE LA SURVEÏLLANCE 
DA CHALET SOIT 
RENFORCÉE 


AMI QU'ALCLIN TRAVAIL 


--- TANT QUE L'AFFAÎRE NE SERA PAS 
ESSENTIEL NE SOÏT RÈSLÉE.-_- AUTRE CHOSE = QE LES 
CONFIE À AMA ET MEILLEURS AGENTS DES SERVICES 
QU'ELLE N'AÎT ACCES A SECRETS SE RELANENT POUR LA 
AUCUN DOCUMENT SURVEILLER 

IMPORTANT 


PAUVRE 
FidE/ IENE 
SUIS PAS FIER 
D'AVGIR À _ 
ASIR AÎÏNSI 


d'A FINT__ JE 
PEUX DISPOSER, 
CAPITAINE. 2 


N'AULE 
DISPARAÎTRE 


L'INSTANT D'APRÈS. LA 27 APANNS SE POLUTER QU'ELLE. 
JEUNE FÎLLE ROULAÎT A ETAÎT SUNIE 
VIVE ALURE SUR LA \ 

ROUTE DE. ZURICH -_ 


LE MOMENT EST VENO DE 


A BIENTÔT. 
HA 


S { 


119 


TOUT EN SUIVANT CETTE 
CHARMANTE PERSONNE 
IE FERAÏ MON 
RAPPSRT AU 
CAFÎTAINE -_- 


ALS L'iCI cERATI /_._PASSEZ-MOI 
LE CAPITAINE TOIS -__ CANAL 
S SECRET 4 FAÎTES VITE / 


REGU CINQ SURCINQ, 
CERLUTI / CONTINUEZ / 
NE LA PERDEZ PRS 


TEXTU ., MON MELX /. ÎL Nous FAUT 
DONC PRENDRE TOUTES NOS 
DISPOSITIONS. DISPOSITIF DE 
PRÉALERTE EN CE QUI CONCERNE 
LA BASE LUNAÎIRE ET LA STATION 
SPATIALE / DANS LE SECRET ABSOLU, 
RAPPEL DE 

HOMMES EN 
PERMISSION 
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STATION SPATIALE 
BIEN REÇA ORDRE 


QUELQUES MINUTES PLUS TARD.___ 
; KR. 66 ___ PASSONS 
EXÉCAITION !/ 


= À 


STATION LUNAÎRE à 


IAMATS , RA ser 
TÉLESCOPES ÊLEC- 
TRONIQUES, SCRU — 
TAIENT L'INFINI... 


D'INSTANT EN INSTANT, LA TENSION | 


CROISSAIÎIT LORSQUE -_ 


E-. IE ME SENS | 
BIEN SELLE ,CES SOIR, 
CAPITAINE _ JE MS 


TROP TIMIDE FOUR LE 
ii MANIFESTER / 


DE VNVRE 
TEMPS, A MA 
ILMAÏS CSE 
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EN D'AUTRES 
N'AURAÎT 
M'INVITER 


27-31 
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VOUS VOUS TIENDREZ- À 
PROXIMITÉ AVEC DELIX 
HOMMES DE CONFIANCE, 
POUR INTERMVENIR Si 
BESOIN EST /{ < 


NOUS FAISONS 
DÉCOLLER LES 
INTERCEPTELRS , 


OR ,A CE MÊME MOMENT, DANS L'ESPACE 


DES OBJETS VOLANTS NON 
DENTIFIÈS SE DIiRi- 


ON-N 
DIRiS 


he = 
ENT VERS 
TER 


NON | JE VEUX VOiR 
GUT VA SE PASSER 1 
NE PAS ATTAQUE R 
FOUR L'INSTANT ! 


123 
COMMLINIQUEZ. MES CONSISNES L'INSTANT D'APRÈS , LES SIRÈNES 
ET SUVEZ - MOI JUSGY À RETENTISSAIENT DANS LES PRO- 
LA MAÏSON DE MISS ROSERS 


FONDEURS DE LA BASE QV-N-i. 
-- Ah! VOUS VOUS TIENDREZ 

EN PERMANENCE EN 

LIMSON AVEC LA BASE / 


ET TANDIS QUE LES PILOTES DES 
INTERCEPTEURS SE 
TENAÏIENT PRÊTS 


--- LE CAPITAINE TUÏS SE. 
RENDAIT ŒEZ SA BELLE 
SECRETAIRE 


AN APÉRITIF, IE SUIS PROFONDÈMENT 
CAPITAINE. -- HEUREUSE QUE VOUS 
PYNEZ ACCEPTÉ, CAPIT- 


A LA RÉALISATION DE 
TOUS VOS DÉSIRS ! 


} 


E } 


ANR ST À Es 
RU “ZE M 


TE LE LiEUTENANT 


11 FAT VITE = 
AER de 


J 
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SI NOUS NE SOMMES PAS 7 oui ! AÎNST, NOUS 
INTERCEPTÉS, NOUS FPOURRONS 
ON-N-i SISNALES ATTERRIRONS LA OÙ TONTRÈLER SUR 
PIQUENT PROÎT NOUS ATTENDENT NOS | PLACE L'EXECH- 
VERS LA RECRUES TER- TION DE LA 
TERRE !/ 


RESTRES // PREMIERE 
PARTIE DE 
NOTRE. PLAN 


PENDANT CE TEMPS, BEVANT --- Si TOUT SE PASSAIT 

L'IMMEUBLE OÙ VIVAIT ALMA ROGERS. SNS PROBLÈME 
SILNE LE FAÎT PAS, 

LE CAPITAINE CEST IL YA 

DEVAÎT SE _ e DES PROBLÈMES ! 

MONTRER À 

L'UNE DE CS 

FENÊTRE S- _- 


22. , JE VOUS PRE 


—- C'EST LE Li EUTENANT L 


OUVREZ, Ou 
(3 “ENFANCE 


STE VE NSON / 


L'AÎR 


ÿ 
? 
ô 
4 
N 
; 
Ê 
Ê 


ALMA. - POUVEZ-VOUS 


M'EXPLIQUER 2 


ALL RIGHT! Nous 
EN RETSCEERS 


BASE ___ TROIS SOUCOUPFES 
VOLANTES SONT PARVENLES 
JUSQU'AUX COUCHES ATMOS- 
PHÉRIQUES / ELLESSEMBLENT 
VOULOÏR SE FER SUR LE, 
TERRITOIRE SUISSE / 


MAISSIR LVL N'AVAIT PAS ENCORE LA CERTITADE FAÎTES CE 
LE CAFI- QUE LA VENUE. DE CES ENGINS AVAÎT QUE JE DIS ! 
LIN RAPPORT AVEC L'ATTITUDE DE VITE r 
MISS ROGERS ET DE HANS GERBEN / 
MAINTENANT, LE DOUTE N'EST 
sm PLIS PERMIS ! 


L'INSTANT D'APRÈS, LES | 
INTERCEPTEURS DÉCOLLAIENT 
DANS UN VSCARME 
ASSOLURDISS ANT ! 


ATTENTION Î 


Ict  ÉPFERVIERS !_ 
1LS ONT T 
“ÉPERVIER 2!’ 1 


AUS ! ICT LEADER 
TROISIÈME 


ALLO 1 CONTRÔLE. 1 TCx, 
LEADER FALCONS 7 

LE TROISIÈME NON PLUS 
NE RENTRER PAS 
CHEZ LL ! 
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LE LENDEMAIN, À L'INFIRMERIE Du À@-6- 
DE LA BRIGADE 


NE VOUS INQUÈTEZ PAS CAPITAINE - 

DNS QUELQUES JOURS, MSS 

ROGERS ET LE JEUNE GERBEN 

SERONT REDEVENLS PARFAÎTE - 
MENT 


POUR EXÈÉCUTER LES 
ORDRES DES EMRA -TER- 


CHEZ GERPBEN , ON 
A RETRO 
RESTES /_-_ LES AFPA- 


VE 
L'APPAREÏL QUE MISS 
ROGERS AVAÎT REMIS 
À HANS ! IL Y EN 
PVAÎT D'AÎLLELIRS UN 


VRAI STOCK CHEZ ELLE! 
Ce VA 


= RENDE 
QUE J De RES A : 
L'ENNEMT - MAÏS IL AURAÎT 
DER ÊTÉ TROP TARD /_ 


ME 
REMETTRE DE MES 
ÉMOTIONS.--- STEVENSON 
SALLIT ! 


27-40 
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